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Quelques indications pratiques
sup le ppoeede au ehapbon.

Jes procedes de virage et d'agrandissement se
I sont vulgarises, depuis quelques annees, grace

aux facilites qu'offrent les papiers emulsionnes aux per-
sonnes peu familiarisees avec les manipulations de la

Photographie. Les papiers sont offerts aux amateurs sous
les noms les plus varies et donnent en general, sans beau-

coup de peine, des resultats assez satisfaisants. Le papier
prepare aux sels de platine offre dejä certaines difficultes et

exige, pour reussir, une somme d'attention et de soins

plus minutieux.
De tous les divers modes de tirage en usage maintenant,

celui qui donne les resultats les plus varies et des epreuves
absolument irialterables, c'est le procede dit au charbon.
Si ce beau procede n'est encore pratique que par un petit
nombre de fervents adeptes, c'est qu'il demande beaucoup
de soins et une assez forte dose de patience, surtout au
debut. Les insucces sont nombreux ; legion sont les

amateurs qui, apres avoir essaye avec plus ou moins de

perseverance de maitriser les difficultes plus apparentes que
reelles, qui semblent en defendre les abords, ont renonce a

poursuivre leurs efforts et se sont retournes vers les moyens
plus faciles de produire leurs epreuves. II suffit cependant
d'une dose moderee de perseverance pour arriver ä de

bons resultats et je crois que les amateurs qui voudront
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suivre les quelques directions que je vais essayer de leur
donner aujourd'hui n'auront pas a le regretter.

Choix du papier. — La plupart des papiers au charbon
sont bons. Les plus reputes sont ceux de la Compagnie
autotype de Londres, Braun et C'e, a Dornach et Monk-
hoven, a Gand, etc. On les trouve en pochettes et en
rouleaux cotnme les papiers au bromure d'argent. lis sont
insensibles a Taction de la lumiere et peuvent se conserver
indefiniment dans un local tempere, ä Tabri de Thumidite.
La couche qui recouvre le papier est une mixture compo-
see de gelatine dans laquelle une couleur impalpable a ete

incorporee.
Les papiers prepares par la Compagnie autotype de

Londres sont bons et je les recommande aux Operateurs.
Les nuances a employer sont le brun-chocolat, sanguine,
vert d'eau et bleu. On peut, sur demande, se faire envoyer,
pour un prix modere, une pochette echantillon contenant
une douzaine de morceaux 18 X 24 de couleurs differen-
tes. Dans ce meme cahier se trouvent des morceaux de

papier support pour le developpement, de double et de

simple transport, ainsi qu'un mode d'emploi plus explica-
tif que ne pourra Tetre le mien.

Preparation du papier sensible. — Pour sensibiliser la

couche mixtionnee on prepare une solution de bichromate
de potasse ä 3 °/o pour les cliches de force moyenne. Pour
les cliches dtirs, une solution de 4 a 5 0

0 donnera plus
doux et pour les cliches gris ou trop poses on obtiendra de

meilleurs resultats en employant unbain a 2 ° 'o seulement.
Le bichromate de potasse se trouve dans toutes les dro-

gueries. C'est un sei jaune donnant ä la solution une belle
coloration. On hätera la dissolution en se servant d'eau

chaude. Pour Pusage, le bain ne doit pas depasser une
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temperature de 16 a ä i8° centigrades sous peine de voir
fondre la mixtion pendant la preparation.

Comme contenant, on prendra de preference une bou-
teille coloree que Ton tiendra bouchee, et dans un endroit
frais.

La solution se conserve assez longtemps, mais il est re-
commandable de la remplacer de temps en temps par une
autre plus fraiche.

Le bain etant pret, nous le versons en quantite süffisante
dans une cuvette plus grande que le morceau de papier ä

preparer. Ce dernier ne doit pas etre inferieur, comme
grandeur, au cliche ä tirer; on verra plus loin pourquoi.
Le bichromate de potasse ayant une action corrosive sur
les tissus organique, il est indispensable de proteger les

mains au moyen de gants ou de doigts en caoutchouc.
Cette precaution etant prise, le papier est plonge dans la

solution la couche en dessous ; on l'empechera de se recro-
queviller en exercant une faible pression sur les bords; on

passera ensuite legerement une petite eponge sur toute la
surface pour enlever les petites bulles d'air qui auraient pu
se former sur la couche. Ceci fait, le papier est retourne
face ä face et abandonne dans cet etat jusqu'a ce que les

bords commencent ä se rouler en dehors. A ce moment
precis on le retire du bain et on le place couche en dessous

sur une glace forte et bien propre. A l'aide d'une raclette
en caoutchouc, un peu dure, on exercera une faible pression

sur le dos de la feuille afin d'en elimider l'exces de

solution qui retarderait inutilement la dessication.
Le bichromate est alors fibre et mis de cöte pour une

autre sensibilisation. On pourra s'en reservir troisa quatre
fois au maximum.

La feuille de papier, etant bien egouttee, est retiree de

dessus la glace et posee sur un buvard propre a cheval sur
un rouleau ; on peut aussi la suspendre, mais le premier
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mode de faire est le plus en usage, c'est pourquoi je le

recommande.
La sensibilisation peut s'operer sans inconvenient ä la

lumiere du jour, le bichromate de potasse n'etant pas
sensible ä l'etat liquide, par contre le sechage doit se faire
dans un local obscur ä l'abri de la poussiere.

De la rapidite du sechage depend en grande partie la

reussite. Ce temps ne doit, autant que possible, pas
depasser quatre heures. Le papier sec est mis sous presse
entre des buvards,dans un chassis par exemple ; on evitera
ainsi des defauts de contact au tirage. Le papier peut etre
conserve huit jours en hiver, deux ou trois jours seulement
en ete ; passe ce temps il devient insoluble.

Tirage. — Le papier au charbon etant ainsi pret pour
l'emploi, on choisira dans la collection un negatif vigou-
reux possedant de beaux contrastes, en evitant toutefois la

durete. Le premier soin est de marger le cliche avec des

bandes de papier noir ou rouge de 5 mm. de largeur environ.

On les collera sur le cöte du verre. Cette operation
est indispensable : eile empechera le decollement de

l'epreuve pendant le developpement. C'est pour cette raison

que j'ai fait couper plus haut le papier de la grandeur
du cliche. Les bandes recouvrant les bords du negatif etant
seches, on estimera la duree d'exposition d'apres la

transparence du cliche. Ici pas de regle, et ce n'est guere qu'avec
un peu d'experience que l'on arrive a tirer ses epreuves
juste ä point. II se trouve dans le commerce des photome-
tres, mais les meilleurs sont ceux que l'on fait soi-meme.
On prend une plaque de verre de 5 cm. de longueur sur
2 cm. de largeur, de meme qu'un fort morceau de carton
de meme dimension. Le morceau de verre est recouvert
sur un cöte d'une couche epaisse de couleur brun-rouge,
en menageant a un centimetre de l'une des extremites une
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ouverture de la grosseur d'un petit pois. Une fois cette

peinture seche, on prend un morceau de papier celioi'dine

ou autre, de meme sensibilite, que l'on place sous cette

petite plaque en le laissant depasser legerement; la petite
bände de carton dont j'ai parle plus haut se juxtaposera
exactement derriere le papier cello'fdine et sera maintenue
en contact avec le verre au moyen d'une ou deux pinces
americaines ou mieux encore par une elastique. Le papier
se trouve done pris entre le verre et le carton et ne prend
jour que par la petite ouverture dont j'ai parle au debut de

cette explication. Expose a la lumiere du jour, le papier se

teintera assez rapidement et lorsqu'il aura atteint ä peu
pres la nuance de la couleur qui recouvre le reste du verre.
nous aurons « une teinte » : C'est l'etalon qui nous servira
dorenavant ä estimer la duree d'exposition de nos tirages
au charbon. Tel cliche tres transparent tirera, par exemple,
deux teintes ; un autre plus opaque en demandera cinq ou
six, et ainsi de suite; il n'y a pas de limites et surtout pas
de regies generales. L'experience seule vaincra cette petite
difficulte.

(A suivre.)
Louis Pricam.
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